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- Célébrités
Pour une Afrique du
Sud sans SidaC'est l'autre rêve deCharlize Theron. Loin descaméras, des tapis rougeset des couvertures demagazines, l'actrice d'ori-gine sud-africaine espèredébarrasser son pays dufléau du sida et y favori-ser la naissance d'une gé-nération épargnée par levirus. Fondatrice duCharlize Theron AfricaOutreach Project, l'hé-roïne de "AtomicBlonde", son dernier film,finance des programmesde soutien aux commu-nautés frappées par lamaladie. « Nous devons
réagir et dire que ça suffit,
il faut que ça s'arrête»,déclare l'ex-mannequinlors d'un entretien ac-cordé cette semaine àl'AFP, en marge d'une vi-site à Johannesburg.- Royauté
Lady Diana, 20 ans
aprèsEn mettant en exergueles raideurs de la familleroyale britannique, lamort de la princesseDiana, il y a 20 ans, l'aforcée à se moderniser etse montrer plus accessi-ble par la mise en placed'une machine de com-munication désormaisbien rodée. "Paradoxale-
ment, c'est la mort de la
+princesse du peuple+ et
les effusions qu'elle a pro-
voquées qui ont abouti à
la nécessité (pour la fa-
mille royale) de s'adap-
ter", explique à l'AFPl'expert en relations pu-bliques Mark Borkowski."Elle devait se moderni-
ser". Alors qu'un peupleen larmes déposait desmilliers de bouquets defleurs devant les grillesde Buckingham et du pa-lais de Kensington, aprèsl'annonce de la mort deDiana, le 31 août 1997, leprince Charles - son ex-mari - et la reine Eliza-beth II restaientretranchés dans leur do-maine de Balmoral(Écosse), silencieux plu-sieurs jours durant.- Procès
Brad Pitt et Angelina
Jolie condamnés La justice française acondamné en avril la so-ciété gérant le domainede Brad Pitt et AngelinaJolie dans le sud de laFrance à verser plus d'undemi-million d'euros àune artiste française quiy a travaillé. Cette infor-mation révélée, hier, parle quotidien français Li-bération a été confirméede source judiciaire. Lacour d'appel de Paris arendu, le 19 avril dernier,un arrêt donnant raison àOdile Soudant, artistespécialisée dans les ins-tallations lumineuses,dans un litige l'opposantà la société "Château Mi-raval".

Ici et ailleurs

Rassemblés par
F.S.L.

Plusieurs artistes locaux,
avec quelques autres invi-
tés de pays étrangers, ont
émerveillé le public qui
s'était rassemblé, dès jeudi
soir à partir de 19 heures,
sur le front de mer. En face
de la présidence de la Ré-
publique.

LE concert de la Nuit de l'Indé-pendance a rassemblé des mil-liers de spectateurs, jeudi soir,sur le front de mer, en face dela présidence de la Répu-blique. Au programme, desprestations d'une brochetted'artistes locaux : Arielle T,Shan'l la Kinda, Kréol, AngèleAsselé, Mass, Ba'ponga, MartinRompavet, Tina, etc. Maisaussi de quelques autres

venus de pays étrangers telsque Tenor du Cameroun, Is-maël Lô (Sénégal), et SalifKéita (Mali).Sous l'expertise technique dela structure Oss pro, cette Nuitde l'Indépendance, animée parCharly Tchatch, a aussi réuni lemeilleur de la danse urbaine,avec des groupes comme All C,Scorpion, Warrior street, Unk-nown dimension, Legend in-dustry, 10 Back Dance, T-Bool,etc., mais aussi les humoristes

les plus cotés de la capitale ence moment, à savoir Bob Dan,Sourire à côté...Près d'une soixantiane de per-sonnes avaient été déployéespour cet événement : stafftechnique, agents de sécurité,personnel médical, DJ, etc. Et lerésultat a été, visiblement, augoût du public, qui est restéprésent sur le front de mer,jusqu'à une heure très avancéede la nuit.Une chose est sûre : ce concert

de l'Indépendance riche en so-norités 100% gabonaise aurasu faire vibrer le public à l'oc-casion de cet an 57 de l'indé-pendance, mais a révélédavantage qu'une Nuit de lamusique locale reste toujoursd'actualité. Il existe le talent etl'expertise locale ici. Quoi deplus beau ? Quoi de plus pourla fierté nationale, 57 ansaprès l’accession du Gabon à lasouveraineté internationale ?

L'Indépendance en sonorités
Spectacle

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

C'était aussi l'occasion
de découvrir le meil-
leur de la danse ur-

baine.
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L'artiste sénégalais Is-
maël Lô était de la par-

tie.
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Charly Tatch, l'anima-
teur du concert de l'In-
dépendance sur le

front de mer.

Ph
o
to
 :
 D
.R

Les spectateurs présents au cours de l'événement.
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COUPS de canon, cris de joie,yeux rivés vers le ciel éclairéde mille feux... C'est le specta-cle qui a prévalu jeudi soir surle front de mer et dans diversquartiers de la capitale gabo-naise. A l'occasion du tradi-tionnel feu d'artifice, célébrantles ''trois plus belles couleurs
du monde'', l'instant d'un jour. Ce soir-là, la Nation gabonaiseavait les yeux rivés vers le cielilluminé. Hommes, femmes,enfants étaient nombreux.Assis ou debout, chacun cher-

Un spectacle grandiose
Feux d'artifice sur le front de mer

H.N.M
Libreville/Gabon

Appareils photo, téléphones portables et tablettes
numériques en main pour immortaliser ces instants.
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Le ciel tout en couleurs.
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chait à immortaliser cet ins-tant. Tout le monde s'étaitdonné rendez-vous sur le wharf, pour se fondre dans cebeau spectacle de lumières etd'étincelles. Plusieurs Librevillois avaientexprimé leur satisfaction àcette occasion. Pour cela, ap- pareils-photos, téléphonesportables et tablettes avaientété mis à contribution.

En tenue de combat ou en
short de vacancier, ce
jeudi, le Gabon défile. De
toutes les couleurs, de tous
les sentiments, le 17 août
est une nourriture néces-
saire. La saveur en est
unique. Sur le devant de la
scène et en coulisses, ins-
tantanés de vie.Ils sont venus très tôt ou très tard,de l’autre bout de la ville et de l’au-tre côté de la planète. De toutes lescouleurs, de toutes les langues. Chi-nois, Européens, de Port-Gentil oude Brazza, en tenue de combat et enshort de plage, avec la glacière, lecornet de pop-corn et la cigarette aucoin des lèvres. Le 17 août brasseles sentiments et les souvenirs. Mé-lange des genres, accents toniques.A l’image d’Asley, la vendeuse deboissons, levée à 4 heures pourtenir son coin de trottoir. Aux gen-darmes, elle propose la Nationaleréparatrice et dans un grand éclatde rire… le chichon qui vous brûleles poumons. Les copines se tordent

On est là pour regarder le défilé…
Côté jardin

Roger Ango-Calmé
Libreville / Gabon

L'ambiance du 17-août entre les gendarmettes.
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Une vue des petits commerces ce jour-là.
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de rire et les gradés de la policeaussi. Rien que des mots, comme unantidote nécessaire. Aujourd’hui, on oublie (un peu) lagalère, les affaires difficiles, les or-nières mal refermées. "Rien que de
la joie et du respect", résume Aimé,élément du GIGN. Depuis deux mois,son unité répète ses gammes. Cesera dans un quart d’heure. En at-tendant, on se désaltère, on montela température de quelques degrés.Saison sèche et palais humides, lajoie d’être entre potes, et dans unpetit moment devant la tribune offi-cielle. 

Petites gens au grand cœurSur la pelouse, Anthony et Celia ontdéplié la couverture et le vert-jaune-bleu patriotique. Ils sont venus deNice, pour les vacances, rendre visiteau paternel. Deux jeunes gabonaisesles accompagnent. « On ne connais-
sait pas du tout le pays. Mon père
nous avait dit quelques petites choses.
Mais là, on se rend compte que c’est
encore différent. Les gens sont vrai-
ment très accueillants.» Jess, qui tra-vaille dans un restaurant à Louis,précise quand même que « c’était
encore plus fort avant.» L’époque achangé, certaines distances se sontcreusées. Elle le regrette un peu. 

Il est 10h 55. Les hélicos passent àbasse altitude, un Falcon aussi et destransports de troupes. Un vieilhomme s’étonne : « Il n’y a pas les Mi-
rages ? Et là, c’est quoi ? ça ne bouge
pas ?»Des drones, monsieur, avec lacaméra et les images pour le JT.Et la balade reprend. Dans les ruesparallèles, aux boutiques éphé-mères, au chevet d’un photographe,pris de vertiges. Une vendeuse defruits lui offre une pomme, et unemaman d’Afrique de l’ouestquelques beignets. Solidarité des pe-tites gens au grand cœur. Un peuplus loin, les habitués du PMUG nedérogent pas aux bonnes habitudes.

Ils épluchent les feuilles de pronos-tics et se préparent à leur future viede millionnaire. Il est un peu plus demidi. Les derniers passages se ter-minent. Sur les épaules de son père, un petitgarçon veut revoir les gros camions.
« Ce sera l’an prochain, ils revien-
dront.» Un peu plus haut, près del’ancien ministère de l’Intérieur, Sté-phane chante du Brassens. Il a faitses classes en région parisienne. «
Mais notre 17 août, je le trouve aussi
bien que le 14 juillet. Oui, c’est plus
petit, mais il y a le cœur.» Et ça, per-sonne ne nous l’enlèvera. 


